
Il s’agit vraiment d’un événement historique auquel nous assistons ce soir, car c’est la 

première fois dans l’histoire des Nations unies, par le biais de son volet éducatif et culturel, 

l’Unesco, que l’ONU coparraine une exposition qui souligne la raison d’être historique de la 

décision onusienne de reconnaître un Etat juif en Palestine en 1947 : le fait incontestable que 

le peuple juif maintient depuis trois mille cinq cents ans des relations ininterrompues avec la 

Terre sainte. 

 

Cette exposition s’ouvre à un moment critique dans les efforts pour parvenir à une paix juste 

et viable au Moyen-Orient, spécialement pour le peuple d’Israël et le peuple palestinien. Mais 

une telle paix ne pourra se réaliser que quand les voisins d’Israël cesseront leur campagne qui 

dénie au peuple juif son identité nationale. Personne ne peut surmonter cet obstacle s’il 

prétend que cette identité nationale n’existe pas. La paix n’est pas un jeu comme le Monopoly 

où l’on peut sauter la case gênante et passer directement à l’étape suivante. 

 

L’objectif de cette exposition est très clair : mettre fin à la rumeur qui explique la création 

d’un Etat juif, en 1948, non pas parce que les Juifs avaient un rapport quelconque avec la terre 

d’Israël, mais parce que le monde avait pris en pitié un peuple victime de la Shoah. 

 

Cette exposition éduquera le monde en remplaçant les mythes par la vérité historique. Tout 

comme l’Egypte est un pays empreint d’une longévité de quatre mille ans, Israël est empreint 

de trois mille cinq cents ans visibles dans chaque coin et recoin de sa terre. 

 

Il ne s’agit pas d’une croyance spécifique aux Juifs, mais d’une vision partagée par les 

milliards d’individus sur la planète qui tiennent la Bible pour sacrée. Ce que nous savons 

grâce à la Torah et aux écrits des prophètes, les chrétiens le savent grâce à l’Ancien et au 

Nouveau Testament. 

 

Sur cette terre, les Juifs construisent depuis des milliers d’années une civilisation dynamique 

et prospère, là où la Mishna et le Talmud de Jérusalem ont été consignés. Même pendant 

l’exil, les Juifs se dirigeaient pour prier à l’est, vers Jérusalem. Partout où ils vivaient en Terre 

sainte, le sol était labouré et irrigué, les arbres plantés, l’herbe, telle qu’elle est aujourd’hui, 

verte et luxuriante. 

 

Cette terre aujourd’hui est un centre international de recherche en médecine et en 

technologie ; une civilisation bâtie sur les piliers de la liberté et de la dignité humaine, où 

personne n’est contraint de vénérer un Dieu ni de voter pour un parti donné. 

 

L’Etat d’Israël et le peuple juif respectent les origines et les adeptes du christianisme et de 

l’islam. Le temps est venu pour les voisins d’Israël de cesser leur tentative d’usurpation 

d’identité des liens vieux de trois mille cinq cents ans du peuple juif avec la Terre sainte. 

 

Comme Sir Winston Churchill l’a formulé avec tant d’éloquence à une délégation de 

dirigeants arabes en 1921 : « Il est manifestement juste que les Juifs, qui sont dispersés à 

travers le monde, doivent avoir un centre national et un foyer national… Et où ailleurs cela 

pourrait-il être que sur cette terre de Palestine, avec laquelle depuis plus de trois mille ans ils 

sont intimement et profondément associés ? » 


